
LE MONDE ILLUSTRE

poignard. I)es médecins, vos anciens collègues et na,,kre à vous intéresser, et je vous les ferai parve- pas l'effrayer, il lui cachait la. v'rt.Aso o
d'autres, qui furent vos professutrs, lui parlèrent de venir immédiatement, elle s'inquiéta. 1 et.ý o ot
vous, de votre caractère et de votre savoir avec les -Combien de jours piensez-vous rester encore Elisée se~ retira dans sa chamnbre et se mit àplus grands éloges. ils ne vous avaient pas oublié, dans l'Inde ? demanda le docteur, écrire, à rédiger des inotes, a classer différenteils vous regrettaient encore, disant que la science .-- Quinze jours, trois semaines au plus. plir ui er asu otfuleae e
avait fait en vous une perte immense. -Ehi bien, monsieur, si rien ne m'arrête en route, bons a vule qu'il avait reçus en échange de son or.44 Maximer retrouva les concierges de la maison je serai ci Flrance avant vous. Le soir il fut pris d'un violen a ett vc
où vous demneuriez, à Vauigirard ; ils s'étient èta-untebmntnrvxtèsft. un tembemen neveu trè fot..Il ne dit rienblis et avaient une petite boutique où ils vendaient'x encore; il craignait de se plaindre ; mais deuxdes chaussures. Ce fut un nouveau concert de lou- heures plus tard, se sentant p)llsnmal et conniaissa:.tanges : vous adoriez votre femme et votre enfant L otu rnirrnr hzlil rn la gravité d sa pstoi edcd uapiivous étiez le plus doux et le meilleur des hommes. LedcerGade etace iil rNIl osto, lsîdcdî

Seln esbrve gns vusn'viz uSuvirea ieu, une joie iimmiiense, inconnue, débordait dle i.anette. Plle s'empressa d'accotirir. Elle lui vitSelonces ravesg i ns, vus naviezpu srvivr ait cSur.Il fllaitmoin que efigure potoute tdiecfmuresoueedéctmoseeputli p etenireiruncoup qlui vous avait frappé ; vous vous étiez donné son cer lflatmisqu eapu rvqircri d'effroi.
la mo)rt la gaieté de Manette. D'ailleurs, dans son conten- 'Mnte u i-l esi ed..j i ee.

" Mxiîer ortt d làfo dedoueur èpuvatétement extrême, Elisée l'ayant prise dans ses bra, a Mnte u i-l esi ed.,j ervgIl Maiinersorti de l fou e doueur, pouvaté etembrasée aec trnsporpase miaafillepouhélaspaJ'aurais, élété s'auheureuxsi eure .du niai irréparable qu'il avait cauisé. et pemirsaecutran llee quit arrivateor -Vous , Mourir) s'écria-t-elle éperdue; non, non,
"Il ne s'en tînt pas là, il voulait tout savoir. Iîalremioher.os apur iles i agoe cela n'est pas vrai

se rndi chz l nouric qu vos avez onne à Manette n'osait interroger le docteur- mais elleje -Manette, je ne reverrai pas ma fille, vous di.votre petite Vri iil sut par cette femme ce . .. Ah! après ce que j'ai souffert, Dieu mie devaitquis'éait Vîrini. ele etdan qul hrrileautrait voulu savoir ce qui le rendait si joyeux et si bien cela, pourtant(liséatpassé chezeleetdnqulhrie démonstratif.
femeéaitvnutezreprenepsonenantquelotrne Elle fut autrement surprise lorque M. Grandier, Mais non, reprit-elle avec énergie, c'est imlpoS-,femm étit vnuereprndr sonenfnt. lor il e 'sible, un homme comme vous ne meurt pas ainsi1
dJouta plus que, conseillé par votre désespoir, vous . le)ra ch*tavir'r endesorruer.'nia 'ie -Le plus ignorant comme le pîtus savant, toutn'eussiez mis fin, à votre existence. a comp)ter lecifed s otn.hommeetmrtel. Le trépas, voilà la véiitableLe copte es pirresfinesqueeonestitmo"J'ai brisé une noble vie, se dit-il amèrement, éLelcompteadesupierresefinesfque contenaitilaje suis un misérable? ~cassette était fait. Manette le plaça sous les yeux eaié M our en i aspsilso

1 l'arrêt fatal est prononce sur moi. Le mal poursuit
6Il s'éloigna de Paris en proie à touites sortes de duadtreurllo. Lsoaodnatuncifeéloisn action terrible ;i a la rapidité de la fouidre...sombres pensées et vint mie voir aut Havre. C'est Lo quareemilios atdssc ntsé asl Mante la mort est eni moi.

à pinesije e ecoi]sý teleentilétat hané.coffre-fort fut compté à son tour. L'addition donna -Mon frère, répliqua-t-elle, je ne veux pas queEn quelques jours il avait vieilli de dix années. je tun millionî et demi. vous désespériez... Vous ne pouvez mourir, vouxl'interrogeai affectueusement. Alors il me r2conta1 Ce travail fait, Elisée dit à Manette: qui sauvez les autres !
ce que je viens de vous répéter. Puis d'une voix -1ean vctu oreoj atripu e ne lieux plus rien contre la mort, Manette-sourde, avec des larmes dans les yeux, illajouta quand le mal m'a pris, si j'eusse été ici, danîs monla morteniedansl ea aas;j qitaFac -Que voulez-vous donc faire ? demanda-t elle, labortie je l'auîrais vaincti; mais je quittaisla mrt ans 'âm. - -L'or est lourd et gênant pour voyager, repoî- Calcutta et detix fois vingt-quatre heures se sont
csiveIletne ore diepdlnetiôtladéicsse eierdit-il, je veux le verser dans, les caisses de la Com- ecoulées. Il est trop) tard 1

âcellv d e qu ieavaiementi.rLenmalaitfaeiet, pagnie des Indes, qui me donnera en échange des -Mon fière, pernsez à votre fille ! s'écria Mâ-voucreq y aantmot ilntaitpe aqlttêatr etenlettres de crédit sur ses caisses de Londres, les- nette.
partiecrépantré. i esvatpsq'l tee quelles seronît faciles à escompter à Paris. -Ouii, je penise à elle.Nate puntplustmrlamr,.elaiat -je ne comprends pas bienî, fit Manîette - Eh bien, il faut que vous guérissiez ; je veux49 e puvat lusestme lamèr, e laimnt -'ordinaire, ma soeur, vous êtes plus perspi- vIlssea t riteentlatête
plus, peuit-être, il se mit à adorer l'enfant." cace, dit-il cei souriant.Ilscutrte ntatê.

Le docteur pleurait silencieusemeint. De grosses -'Vous voulez donc voyager? -Mon frère, reprit-elle d'un toi)stuperbe ect
gouttes de sueur perlaient sur son front. -Enfin, vous y voilà, plein d'autorité, oubliez qui'il s'agit de vous, oubliezIQuatre anîs après, Meximer fut emporté à la -- Et c'est en Franîce que vous allez ? que vous souffrez, que vous êtes en danger, et dic-
suite d une courte maladie, dont le germe avait -- Que nous allons, mademoiselle ; car nous tez-moi votre ordonnance.
été le remords qui rongeait son coeur conîme un partons ensenîble. -osl olz asu
cancer. La soturce du luxe et des folles prodigali- Manette sauta aut cou du docteur; puis, folle de -je le veux 1
tés de madame de Loubel était tarie. Chassée par joie, elle se fut à battre des mains. -Pour vous satisfaire, essayons.
les enfants de Maximer, elle dut quitter Amsterdam Eiselrgadtavcupie Alors il,lui indiqua lat comp>osition d'un remedeet la Hollande, emportant les ép)aves de sa spleî-- Iseu rrlidit ilvec une. oti a u et comment elle devait le prép)are. Manette suivitsc r upuSurusnue nit sesIstrnctionsoetquandple qpe
deur passée, environ soixante mille frs. Seulement la pensée de revoir prochainement la France vous scfiquefutsr,ele eiltuiosetetaille ple défunt n'avait pas oublié mademioiselle Grandier, ferait autanît de plaisir. cfqeftpê,el elipéet ti epiune clause de son testament la dotait, et une Elle s'approcha de lui le visage resplendissant Il y eut presque immédiatement un mîieux sert-somme de cent mille francs, placée à la, Banque de lumière. sible.
royale, devait luîi être comptée le lendemain de son -Ce n'est point parce que je vais revoir la Manette ne pouvait cacher sa joie. Mais le doc,mariage."7 France que j'éprouve tant de joie, dit-elle. teur lui dit:

Élisée Grandier prit la main du conteur, et lui -Pourquoi donc ?- -Ma soetr, il ne faut pas vous réjouir si tôt.
dit, en la serrant dans la sienne : -Pourquoi ? Parce que je devine la raison qui E ce moment nous combattons le mal, et il s'ar--je pardonîne à jean Maximner 1 notis fait quitter le Bengale : mon frère, ce n'est rête étonné qu'o n ait la témérité de l'attaquer. Je-Vous devinez le reste, reprit l'armateur ; ma- pas seulement la France que nouis allons revoir leconais, ce mal implacable, qui tut comme des
dame de Loubel se réfugia à Levallois où je l'ai votre filledn'etipasemorteHc'etuelleAquenlenco
revue ainsi que mademoiselle Grandier, il y a de alonretroer, etpsmre 's leqenous atmohs ecd ue llere'.dottnos
cela sept ans, conmme j'ai déjà eu l'hoinneur de Le docteur se sentit ému jusqu'aux larmes, et L'heuîre s'écoula. Le mieux qui s'était fait sentijFle dire. Depuis, et je le regrette aujourd'hui, com- une seconde fois il enîbras3a Manette, disparut. Le mal empira.
plètement absorbé par les affaires, j'ai perdu ces -Eh bien otui ' Manette, dit-il, vous nie vous Alors le docteur dit à Manette
dames de vue. J'avais même oublié en parti trompez pas ; j'ai appris ce nmatin que ma fille exis- -Le mal triomphe ; la mort veut sa victime.cette sombre histoire, lorsque votr~e nom, prononcé tait, et c'est elle, cette enfant que j'ai tant pleurée, Cette fois elle comprit que son beinfaiteur, sondevant moi, réveilla suîbitemnent tois nies soiti- qui nous rappelle de l'exil, ami, son frère bien-aimé, était perdu. Elle tombavenirs. Manette vouilut savoir commient Elisée avait à genoux près du lit, joignit les mains et éclata en"Persuadé que vouis ignoriez absoluiment ce qu'é- appris cette heuireuise nouivelle. sanglots.
talent devenîues votre femrme et surtouît votre fille, Le docteur n'avait rien à lui cacher - il Itui rap- -Ma soeur, reprit Elisée, il ne fauît pas pleurer.je résolus de vouis dire aujourd'huîi, docteuir, ce que porta exactement ce que luti avait raconté l'arma -Tout à l'heure, votus m'avez dit :"I Pensez à

vousvene d'aprenre."teurhavris.votre fille. " je vous ai répondut : "lJ'y pense. 1-je vous renmercie mille fois, mionsieur ; je -Mon frère, dit Manîette, quîand il eut cessé de Manette, parlons de nia fille. Mes heutres sontvous ai sauîvé la vie, mais vous m'en donnez une parler, vos derniers jours seront heureux ; partons comptées maintenant; bientôt nia langue seraautre, à moi, et nia reconnaissance ne me tient pas le plus Vite possib-l, le ;oh jevoudris-uîenou i ert t-lcé.Nepron asue iut.M


